
32 Dim C – 2 Mac 7,1…14 ; Ps 16 ; 2 Th 2,16-3,5 ; Lc 20,27-38. 

Les frères vont au martyr car la fidélité à la loi de Dieu reçue de leur 
Père les ouvre à la résurrection. Ainsi leur martyr inaugure leur 
résurrection ! Mais que faut-il entendre par résurrection ? 

Les sadducéens, bien que Juifs, n’y croient pas car elle est pour eux 
retour à l’existence d’avant la mort. Pour Jésus elle est une naissance. 
Ainsi chaque humain porte en germe une part angélique qui s’épanouit 
quand elle est touchée par la parole de Dieu, c’est-à-dire par le Christ. 
C’est ainsi que la parole de Dieu, le Christ, dont le buisson ardent est la 
figure, suscite à partir du berger en charge du troupeau de son beau-
père, un serviteur du Seigneur libérateur de son peuple. De même 
quand le Christ, nous saisit, nous accédons à la vie éternelle, c’est-à-
dire à une existence qui ne dépend plus du milieu où nous vivons, mais 
bien de Dieu lui-même. 

La résurrection commence bien donc avant la célébration des 
funérailles. Mais il faut bien prendre garde de préserver le lien qui unit 
cette part angélique au Seigneur. Ce lien passe par la foi car c’est par la 
foi que la parole de Dieu atteint l’ange en nous. Ainsi les quatre frères 
choisissent le martyr pour ne pas rompre ce lien en reniant leur foi. Ils 
préservent ainsi l’essentiel ! 

Paul constate que les Thessaloniciens incarnent glorieusement la 
parole de Dieu et sont donc bien engagés dans la dynamique de la 
résurrection. Ce faisant, il prie pour eux et leur demande de prier pour 
lui car prier mobilise la foi sans laquelle le Christ n’atteint pas l’ange qui 
attend en chaque humain et le conduit à la résurrection en l’ouvrant à 
la vie éternelle ! 

Les psaumes, plus que tout autres prières, mettent à l’honneur l’ange 
qui en chaque humain attend la parole de Dieu ! C’est pour cela qu’ils 
sont la prière privilégiée de l’Eglise ! En profitons-nous ? Prenez donc le 
temps de prier cette semaine avec celui de ce dimanche : le PS 16 ! 

Olivier Petit. 


